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À propos du livre

Plongez dans le fascinant et complexe univers de "Pygmalion", une pièce

magistrale de George Bernard Shaw qui explore des thèmes intrigants tels

que la transformation, les rôles sociaux et le pouvoir du langage. Au cœur de

l'œuvre, "Pygmalion" raconte l’histoire d’Eliza Doolittle, une bouquetière

pleine de vie dont l'existence prend un tournant spectaculaire lorsqu'elle

devient le sujet d'une expérience ambitieuse sur la mobilité sociale, dirigée

par le professeur Henri Higgins, à la fois snob et brillant. Avec son esprit

riche et sa pertinence intemporelle, Shaw tisse une narration qui remet en

question les préjugés concernant les classes sociales, l'identité et le potentiel

humain. Découvrez comment ce voyage captivant d'auto-découverte

transforme non seulement Eliza, mais aussi ceux qui ont osé la changer.

Plongez dans "Pygmalion" et découvrez un monde où les frontières entre

nature et culture se mêlent dans une exploration envoûtante de ce que cela

signifie vraiment de devenir quelqu'un de nouveau.
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À propos de l'auteur

George Bernard Shaw, né le 26 juillet 1856 à Dublin, en Irlande, fut une

figure majeure du monde de la littérature, du théâtre et du commentaire

social. Reconnu pour son intellect aiguisé, son esprit et ses critiques

percutantes des normes sociétales, Shaw mêlait habilement divertissement et

messages réfléchis. Véritable polymathe, ses contributions englobent

l'écriture de pièces, le journalisme et la théorie politique, le plaçant parmi les

dramaturges les plus influents du XXe siècle. Son œuvre, parmi laquelle sa

célèbre pièce "Pygmalion", aborde avec finesse les questions de classe,

d'identité et de transformation humaine, soulignant sa capacité à remettre en

question le statu quo à travers des personnages finement observés et des

dialogues percutants. Sa voix distinctive et ses idées provocatrices lui

valurent le prix Nobel de littérature en 1925, cimentant ainsi sa place en tant

que figure emblématique du théâtre et penseur profond de son époque.
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Chapitre 1 Résumé: Préface de Major Barbara :
Premiers secours pour les critiques

Préface à Major Barbara : Un Aperçu Complet

Premiers Secours aux Critiques

George Bernard Shaw commence la préface de sa pièce "Major Barbara" en

remettant en question une tendance chez ses critiques à attribuer ses idées à

des philosophes européens comme Schopenhauer et Nietzsche, plutôt qu'à

reconnaître des influences locales comme celle du romancier irlandais

Charles Lever. Shaw met en garde contre le mépris de la richesse de la

littérature britannique et suggère qu'un manque de nouveauté dans

l'exploration de la dichotomie entre imagination romantique et dure réalité

n'en diminue pas la signification. Sa rencontre d'enfance avec "A Day’s

Ride: A Life’s Romance" de Lever a profondément façonné sa vision de la

vie et de la littérature. L'ironie tragique et comique du roman, qui montre

comment les idéaux romantiques du héros se heurtent à la réalité, a influencé

la propre approche littéraire de Shaw bien plus que n'importe quel héritage

intellectuel étranger.

Shaw soutient que les critiques omettent de reconnaître que sa représentation
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de personnages réalistes et de problèmes sociaux, y compris la désillusion

face à l'héroïsme romantique, a de profondes racines dans la littérature

britannique. Il réfute l'idée selon laquelle son œuvre serait dérivée des

penseurs continentaux, précisant que la littérature et la philosophie anglaises

sont vastes et nuancées.

Shaw poursuit en abordant les idées reçues concernant sa représentation des

femmes et des mœurs contemporaines. Les gens ont souvent tendance à

croire que ses portraits sont influencés par la misogynie de Schopenhauer,

sans comprendre que les véritables influences de Shaw étaient locales, en

particulier le socialiste Ernest Belfort Bax, qui était un fervent défenseur du

féminisme moderne. De même, il observe que les critiques de la morale

chrétienne attribuent à tort ses idées à Nietzsche, alors qu'elles étaient, en

réalité, des concepts familiers dans les cercles intellectuels britanniques.

Le Gospel de St. Andrew Undershaft

Dans "Major Barbara", Shaw présente Andrew Undershaft, un millionnaire

qui comprend mieux que quiconque la puissance destructrice de la pauvreté.

La philosophie d'Undershaft, selon laquelle la pauvreté est le plus grand

crime, éclipsant tous les autres, forme le cœur de son point de vue moral et

pratique. Shaw critique l'acceptation sociale de la pauvreté et propose que

l'éradication de cette dernière devrait être le but primordial de la civilisation.
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Il introduit l'idée controversée que la sécurité financière est fondamentale à

la dignité et à la moralité d'un individu. La pièce soutient que posséder de

l'argent dans des conditions justes améliore les sociétés et les individus,

tandis que rendre l'argent rare engendre le vice et la souffrance. Les

structures sociales qui perpétuent la pauvreté sont critiquées, et Shaw se

positionne en faveur de l'idée que l'amélioration des conditions économiques

devrait primer sur d'autres réformes.

Le personnage d'Andrew Undershaft remet en question la notion romantique

de "la pauvreté honnête" par son capitalisme sans excuse. Shaw suggère que

si la société pouvait adopter l'approche d'Undershaft, en priorisant la création

de richesse et en mettant en place des systèmes de retraite complets, cela

pourrait entraîner d'immenses transformations sociales et économiques. De

plus, l'engagement d'Andrew à établir un lien entre religion, commerce et

réforme sociale est un autre fil conducteur que Shaw tisse dans la tapisserie

complexe de la pièce.

L'Armée du Salut

Shaw aborde les malentendus concernant "Major Barbara", notamment ceux

qui la perçoivent comme critique de l'Armée du Salut. La pièce explore les

défis économiques auxquels font face de telles organisations et souligne
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l'ironie de leur dépendance à des sources de financement douteuses. Il

soutient que toute richesse est intrinsèquement souillée sous le capitalisme,

et que des institutions comme l'Armée du Salut doivent naviguer dans cette

réalité.

Il note comment le zèle religieux peut coexister avec la joie et

l'épanouissement, défiant le stéréotype du croyant sombre. Shaw établit des

contrastes entre la ferveur religieuse et la quête sans joie de plaisir par les

spectateurs, suggérant que la passion authentique et la vie religieuse ont une

valeur artistique supérieure aux divertissements superficiels du théâtre.

Dans la pièce, les luttes pratiques des salvationnistes reflètent de plus larges

dilemmes sociétaux sur la moralité et l'intégrité face à la nécessité

économique. Shaw plaide pour une transformation sociétale grâce à la

reconnaissance de l'interconnexion et de la dépendance mutuelle, exhortant

les réformateurs à affronter directement les problèmes systémiques plutôt

que de s'isoler par une supériorité morale.

Le Retour de Barbara aux Couleurs

Le parcours de Barbara de retour à l'Armée du Salut, avec une nouvelle

compréhension de la pauvreté systémique et du compromis moral, est

emblématique de l'espoir d'une transformation pratique plutôt que d'une
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simple charité. Shaw souligne la structure militaire de l'Armée du Salut

comme une reconnaissance de la nécessité d'un engagement actif dans les

luttes sociétales, plutôt que d'une endurance passive.

Le choix de l'Armée du Salut d'utiliser un symbolisme militant plutôt que

des images religieuses traditionnelles témoigne de sa mission contre les

maux de la société. Shaw laisse entendre que des actions futures éclairées

par ces réalisations pourraient déclencher des réformes significatives. Cela

s'accompagne d'un avertissement sur la bureaucratisation potentielle et les

compromis moraux qui peuvent découler des dépendances matérielles et

financières.

Christianisme et Anarchisme

Shaw critique à la fois le christianisme institutionnel et l'anarchisme, en

soulignant leurs limites à provoquer un véritable changement sociétal. Il

réfléchit à un monde pris entre un capitalisme impitoyable et un idéalisme

révolutionnaire, souvent inefficace. Les tensions violentes de la société

révèlent une hypocrisie sous-jacente et un échec à traiter les causes

profondes de l'injustice.

Dans un monde où l'agence morale individuelle est souvent liée aux

structures étatiques et économiques, Shaw souligne la nécessité d'une
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réévaluation des valeurs et d'un appel à réformer à la fois l'éthique

personnelle et systémique. Il critique la dichotomie simpliste entre le bien et

le mal, révélant une complexité plus profonde où chaque personne est un

mélange de qualités façonnées par des circonstances.

Conclusions Saines

Shaw conclut en appelant la société à se concentrer sur l'éradication de la

pauvreté et de la cruauté plutôt que de perpétuer des cycles de punition et de

vengeance. La pièce souligne le besoin d'un changement systémique guidé

par des pratiques économiques justes et des politiques humanitaires plutôt

que par des approches punitives ou moralisatrices. Il appelle à une

reconnaissance honnête des dynamiques sociales et au rejet des mythes

désuets qui entravent un véritable progrès.

Dans l'ensemble, "Major Barbara" aborde des questions sociales profondes

avec esprit et perspicacité critique, exigeant à la fois une introspection

personnelle et collective ainsi qu'une réforme.
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Pensée Critique

Point Clé: Le pouvoir transformateur de s'attaquer aux racines de la

pauvreté

Interprétation Critique: Lorsque vous comprenez que la pauvreté est le

plus grand des crimes, votre perspective sur les problèmes sociaux

change. Tout comme Andrew Undershaft remet en question la notion

de « pauvreté honnête » et exhorte la société à se concentrer sur la

création de richesse et la distribution équitable, vous pouvez vous

aussi être inspiré à reconsidérer les structures qui perpétuent la

disparité économique autour de vous. En plaidant pour la sécurité

financière en tant que droit humain fondamental, vous pouvez

contribuer à cultiver une société qui valorise la dignité et la moralité

plutôt que la rareté et le vice. Adoptez l'idée que la réforme

économique détient le pouvoir de débloquer des transformations bien

au-delà de votre environnement immédiat. Imaginez le potentiel de

réduire la souffrance, d'améliorer le bien-être et de favoriser une

communauté où chacun a la possibilité de s'épanouir. Laissez cette

perspective alimenter vos actions, vous encourageant à participer à des

discussions et à des initiatives qui cherchent à s'attaquer à la pauvreté

à sa racine, en accord avec la vision de Shaw d'éradiquer l'emprise de

la pauvreté sur la société.
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Chapitre 2 Résumé: Acte I

Résumé de l’Acte I de Major Barbara

Dans la bibliothèque confortable de Lady Britomart Undershaft, la

matriarche de la famille, une femme complexe et plutôt dominante aux

opinions affirmées, s'occupe des affaires familiales. Elle engage son fils

Stephen, un jeune homme bien éduqué récemment rentré de Cambridge,

dans la discussion, insistant pour qu'il prenne davantage de responsabilités.

La stabilité financière de la famille repose sur la richesse d'Andrew

Undershaft, son mari en instance de divorce et le père de Stephen, un

puissant fabricant d'armes.

Lady Britomart révèle la nature pragmatique de ses décisions, en faisant des

arrangements matrimoniaux appropriés pour ses filles. Sarah est fiancée à

Charles Lomax, un homme affable mais quelque peu frivole. Pendant ce

temps, Barbara, majeure de l'Armée du Salut, est engagée envers Adolphus

Cusins, un professeur de littérature grecque intellectuel mais

émotionnellement intense. Malgré son mode de vie ascétique et ses activités

philanthropiques, Barbara reste impliquée dans la dynamique familiale en

raison de ces considérations financières.

Consciente des limites de ses ressources, Lady Britomart décide d'affronter
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la réalité de sa dépendance à la fortune d’Andrew et l'invite à venir, malgré

l’éthique douteuse de ses affaires. Cette décision trouble Stephen, qui lutte

avec les implications morales de tirer profit du commerce d'armes.

Andrew Undershaft arrive, sa présence imposante étant adoucie par un air

d’autorité amicale et une civilité acquise avec l’âge. Ses premières

interactions suscitent un mélange d'amusement et d'appréhension chez ses

enfants et leurs conjoints, alors qu’il bouleverse les rôles familiaux typiques

par son détachement bienveillant.

Cet acte prépare le terrain à l'exploration de thèmes tels que l'ambiguïté

morale, les dynamiques familiales, et le contraste entre la bienséance sociale

et les convictions individuelles. Alors qu’Andrew engage la conversation

avec Barbara, il propose une visite mutuelle : elle se rendrait à son usine

d’armement, et lui irait à son refuge de l'Armée du Salut, suggérant ainsi un

échange philosophique plus profond à venir. L'acte se termine par le

rassemblement de la famille pour un service de prière informel dirigé par

Barbara, illustrant le mélange complexe de tradition et de croyance

personnelle qui imprègne leurs interactions.
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Chapitre 3 Résumé: Acte II

Résumé de l'Acte II :

La scène se déroule dans la cour du refuge de l'Armée du Salut à West Ham,

un lieu austère et glacial en ce matin de janvier rigoureux. Le bâtiment,

autrefois un ancien entrepôt, a été rafraîchi d'un nouveau revêtement de

blanc, mais malgré cette rénovation, la cour demeure un environnement

morose, avec un air matinal si froid qu'il serait insupportable même pour les

plus riches. C’est ici que des personnes, habituellement au creux de la vague,

se rassemblent, cherchant un peu de réconfort et de nourriture.

Parmi elles, il y a un homme, Snobby Price, un jeune travailleur dont

l’intelligence lui fait remettre en question les normes sociales, et une femme,

Rummy Mitchens, dont la vie a été marquée par la pauvreté. Price, qui

prétend être peintre, est un homme aux prises avec les contraintes de son

propre esprit dans une société dominée par le capitalisme. Il adopte une

vision cynique de la vie, agissant dans le cadre de la loi tout en étant

conscient des hypocrisies qui l’entourent. À ses côtés se trouve Rummy,

incarnation d'un esprit humain imparfait mais résilient, qui survit par

nécessité plutôt que par vertu.

Leur conversation met en lumière les dures réalités auxquelles est confrontée
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la classe ouvrière, manipulée par les riches et laissée aux caprices d'un

marché du travail instable. Price, dans un moment d'introspection, confie ses

intentions d'exploiter le système comme tant d'autres, racontant à Rummy

des histoires de transgressions imaginées pour gagner la faveur de l'Armée

du Salut. Ils sont rejoints par d'autres à la recherche de réconfort, dont Peter

Shirley, un ancien ouvrier devenu démuni à cause de l'âge.

L’arrivée de Bill Walker, un jeune homme brut et agressif, perturbe

l’atmosphère relativement calme. Le comportement violent de Bill envers

les femmes, en particulier Jenny Hill, révèle des tensions sociales plus

profondes et des échecs personnels. Jenny, malgré son statut de victime,

incarne la compassion et le pardon, luttant pour réconcilier sa foi avec la

dureté de la réalité.

Barbara, la fille d’un riche fabricant de munitions, Undershaft, joue un rôle

clé dans la dynamique du refuge. Ses idéaux s’opposent à la vision

pragmatique et moralement ambiguë de son père. Pour Barbara, le refuge est

un lieu de rédemption et de salut, mais c'est aussi un champ de bataille où

préoccupations morales et matérielles s’affrontent. La richesse de son père,

issue du lucratif commerce des armes, menace de saper le fondement même

de sa mission spirituelle.

Alors qu’Undershaft observe les événements, il interagit avec Adolphus

Cusins, le prétendant de Barbara et un érudit de la Grèce. Leurs échanges
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philosophiques révèlent les idéologies contrastantes en jeu : le pouvoir de

l’argent et de la poudre à canon contre le salut spirituel prôné par l'Armée du

Salut. Le cynisme pragmatique d'Undershaft, présenté comme une « religion

» orientée vers la richesse et le pouvoir, remet en question la mission de

l'Armée tout en la soutenant paradoxalement par ses dons financiers.

L’acte culmine dans un dilemme moral lorsque Undershaft propose une

somme substantielle à l'Armée, mettant à l'épreuve la détermination de

Barbara. Sa croyance en la pureté morale est mise à l'épreuve alors que la

réalité de la pérennité de ses efforts caritatifs entraîne un dilemme éthique.

Malgré la tension entre idéaux spirituels et nécessité matérielle, les

personnages avancent sur leur chemin avec des degrés divers de cynisme,

d’espoir et de désillusion. Le refus de Bill Walker d’être « acheté » par

l’offre de rédemption de l’Armée résonne avec la lutte permanente entre

autonomie individuelle et pressions sociétales.

À la clôture de l’acte, Barbara, aux prises avec sa désillusion et le

compromis de ses idéaux, cherche à trouver réconfort et clarté dans des

moments plus simples partagés avec Peter Shirley, laissant entrevoir la

résilience de l'esprit humain face à l'adversité.
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Chapitre 4: Acte III

Résumé de l'Acte III :

Dans l'Acte III de *Major Barbara*, nous retournons à la suite de la réunion

familiale de Lady Britomart, qui se déroule à Wilton Crescent le jour suivant

les événements de l'Acte II. Le chapitre s'ouvre sur Barbara, éloignée de son

rôle au sein de l'Armée du Salut, semblant lutter avec sa désillusion après le

don de son père, qui a miné sa position morale. Charles Lomax, le

prétendant de Sarah, la sœur de Barbara, s'interroge sur le rejet par Barbara

de son uniforme de l'Armée du Salut, tandis que Cusins, le fiancé de

Barbara, arrive, révélant qu'il a passé la nuit précédente à boire avec

Monsieur Undershaft, le père de Barbara, tout en luttant avec ses propres

conflits moraux.

La discussion aborde les activités de l’armurerie de Monsieur Undershaft à

Perivale St. Andrews, que Sarah prévoit de visiter. Cusins, fasciné par le

pouvoir qui y règne, s'informe des philosophies de Monsieur Undershaft, qui

contrastent fortement avec les enseignements moraux de l'Armée du Salut.

Cusins est attiré par l'idée que l'argent et le pouvoir offrent une solution

pragmatique aux maux de la société, contrairement à la morale

conventionnelle.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Au fur et à mesure que les personnages se réunissent, la tension monte

autour de qui héritera de la tradition Undershaft dans le domaine des

munitions, qui, traditionnellement, revient à un orphelin. Lady Britomart

tente de défendre l'héritage de leur fils Stephen, bien que cela aille à

l'encontre des traditions. Cependant, Undershaft juge Stephen inadapté,

poursuivant ainsi la recherche de son successeur.

Dans un retournement de situation, Cusins avoue une particularité de sa

naissance qui le qualifie d'orphelin, le rendant ainsi éligible en tant

qu'héritier d’Undershaft. Cette déclaration inattendue conduit à des

négociations sur les conditions, finissant par consolider son héritage tout en

posant des dilemmes philosophiques sur le pouvoir et la moralité.

Barbara, initialement troublée par les implications morales des affaires de

son père, subit une transformation. Elle se réconcilie avec l'idée que le

pouvoir, même dérivé des armes, peut être un outil de bien s'il est utilisé

pour élever l'humanité. Ainsi, elle trouve un nouveau sens dans le défi

d'inculquer la conviction morale à ceux qui sont matériellement satisfaits par

les affaires de son père — une notion encore davantage illustrée par sa

décision de déménager au village avec Cusins, poursuivant son œuvre de vie

au milieu de complexités morales.

L'acte se termine sur Barbara retrouvant un courage renouvelé, associant ses

idéaux salvateurs aux réalités du monde de son père, annonçant un nouveau
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chapitre dans sa mission de vie impliquant la transformation des autres non

seulement par le réveil spirituel, mais aussi par l'autonomisation et la

responsabilité.
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Chapitre 5 Résumé: Préface à Pygmalion : Un Professeur
de Phonétique

La préface de la pièce « Pygmalion » de George Bernard Shaw aborde

 l'importance de la phonétique et de la transformation linguistique des

individus. Shaw soutient que, contrairement à d'autres langues comme

l'allemand ou l'espagnol, l'anglais est notoirement difficile à enseigner et à

prononcer en raison de son orthographe incohérente. Cela a entraîné un

manque de respect et une instruction inefficace de la langue en Angleterre,

créant ainsi un besoin de réformes phonétiques et d'enthousiastes capables

de révolutionner l'enseignement des langues. Dans ce contexte, Shaw évoque

la nécessité d'un protagoniste comme le professeur Henry Higgins, un

personnage inspiré de phonéticiens réels tels que Henry Sweet.

Henry Sweet, figure emblématique de la phonétique à l'époque de Shaw, est

dépeint comme un linguiste brillant, bien que bougon, qui méprisait le

milieu universitaire et la société conventionnelle. La dévotion de Sweet à la

phonétique était sans égale, mais son mépris pour la reconnaissance

institutionnelle et les systèmes de sténographie populaires, comme celui de

Pitman, a rendu difficile son acceptation par le grand public. Sa méthode de

sténographie, appelée « Current Shorthand », visait à offrir une écriture

expressive et lisible pour la langue anglaise, mais n'a pas rencontré de succès

commercial en raison de son refus de la commercialiser selon des méthodes

conventionnelles.
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Shaw souligne que bien que le professeur Higgins ne soit pas une

représentation directe de Sweet, il incarne certaines qualités qui rappellent la

personnalité et l'expertise phonétique de Sweet. Higgins est présenté comme

quelqu'un capable d'apporter un changement linguistique significatif,

capable de « mettre le Thames en feu », s'il avait existé dans le monde réel

avec les circonstances de Sweet.

« Pygmalion » sert d'œuvre didactique qui sensibilise le public à l'importance

de la phonétique et au potentiel des individus à surmonter les barrières

linguistiques. Shaw est fier du succès de sa pièce, qui a reçu des éloges à

travers l'Europe et l'Amérique du Nord, démontrant que l'art peut être

éducatif et transformateur.

La préface se termine en soulignant la possibilité et la fréquence des

individus améliorant leur statut social grâce à une transformation

linguistique, comme en témoigne le personnage d'Eliza Doolittle. Shaw

affirme que le changement linguistique, bien que réalisable, doit être abordé

de manière scientifique pour garantir son authenticité. En plaidant pour une

considération sérieuse de la phonétique, Shaw défie le public de reconnaître

sa valeur et son impact sur la société.

Section Résumé
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Section Résumé

Importance
de la
phonétique

Shaw souligne le rôle crucial de la phonétique dans la transformation
linguistique, mettant en lumière les difficultés de l'anglais dues à une
orthographe incohérente.

Besoins de
réforme

Face à ces défis, Shaw appelle à une réforme phonétique et aux
passionnés pour révolutionner l'enseignement des langues.

Introduction
de
personnages

Le professeur Henry Higgins apparaît comme un protagoniste inspiré
par de véritables phoneticiens comme Henry Sweet.

Influence de
Henry Sweet

Sweet, un phonéticien réputé pour sa brillance et son mépris pour le
monde académique, a inspiré des éléments du personnage de Higgins.

Système de
sténographie
de Sweet

"Sténographie Courante," le système innovant de Sweet, n'a pas été
accueilli commercialement en raison de son approche marketing peu
conventionnelle.

Le professeur
Higgins

Bien qu'il soit une création fictive, Higgins incarne des qualités
d'expertise phonétique et d'impact socioculturel.

Oeuvre
didactique

"Pygmalion" utilise la narrative pour souligner l'importance sociétale de
la phonétique et son rôle dans la réduction des barrières linguistiques.

Personnage
d'Eliza
Doolittle

Eliza représente un exemple de l'amélioration du statut social à travers
une transformation linguistique.

Conclusion
La préface se termine par un appel à des approches scientifiques de la
phonétique pour garantir un changement linguistique authentique et
significatif.
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Pensée Critique

Point Clé: La transformation linguistique peut élever le statut social.

Interprétation Critique: En embrassant et en maîtrisant le pouvoir de la

langue, vous pouvez également débloquer de nouvelles opportunités et

transcender les barrières sociales dans votre propre vie. À travers

l'exploration par Shaw de la réforme phonétique et la transformation

d'individus comme Eliza Doolittle, vous est rappelé que la langue n'est

pas simplement un outil mais une passerelle vers la croissance

personnelle et l'avancement sociétal. L'influence du professeur

Higgins constitue un exemple convaincant de la manière dont un

engagement dédié à la langue peut révolutionner non seulement la

façon dont les autres vous perçoivent mais aussi la manière dont vous

vous percevez vous-même. Ce point clé vous invite à envisager les

implications plus larges de la maîtrise de la langue. Que ce soit dans

les sphères personnelle ou professionnelle, la capacité à communiquer

de manière efficace et éloquente peut servir de catalyseur pour réaliser

vos rêves et aspirations.
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Chapitre 6 Résumé: Acte I

Dans le premier acte de "Pygmalion", nous nous retrouvons au cœur de

 l'agitation de Covent Garden à Londres par une nuit d'été pluvieuse. La

scène commence avec une mère et sa fille attendant anxieusement un taxi.

Leur frustration grandit lorsque Freddy, le jeune homme envoyé pour

trouver un moyen de transport, revient sans succès, racontant sa recherche

infructueuse à travers Londres.

Au cours de cette scène, l'attention se tourne vers une fleuriste, Eliza

Doolittle, qui entre rapidement pour se mettre à l'abri de la pluie. Elle heurte

accidentellement Freddy et se met à rassembler ses fleurs éparpillées. Dans

un tournant intrigant, un preneur de notes se trouve parmi la foule. Avec un

sens aigu de l'observation, il consigne avec grand intérêt les manières de

parler d'Eliza, révélant son expertise en phonétique.

Ce preneur de notes, Henry Higgins, capte la curiosité de ceux qui

l'entourent, y compris le colonel Pickering, un homme bienveillant

partageant un intérêt professionnel pour la langue et la phonétique. Leurs

centres d'intérêt communs laissent entrevoir une amitié potentielle.

Alors que la pluie cesse, la foule se disperse, laissant Eliza se lamenter sur sa

situation et critiquer les interventions de Higgins. Celui-ci, détournant les

critiques avec amusement, affirme qu'il peut transformer Eliza en une dame
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à l'élocution parfaite en seulement quelques mois. Cette affirmation met en

avant ses compétences académiques et prépare le terrain pour le thème

central de la transformation du récit.

Eliza, bien qu'initialement débordée, voit son esprit s'élever lorsque Higgins,

dans un rare élan de générosité, jette de l'argent dans son panier. Avec cette

nouvelle richesse, elle saisit l'occasion de quitter les lieux en taxi, au grand

étonnement de Freddy, qui observe la fleuriste s'en aller triomphalement.

Cet acte introduit des personnages clés et prépare le terrain pour les

expériences sociales qui vont se dérouler. L'interaction entre Higgins et Eliza

est essentielle, laissant présager le voyage transformationnel à venir. Pendant

ce temps, les échanges sophistiqués entre Higgins et Pickering annoncent un

partenariat inattendu dans la transformation phonétique, avec Eliza au

centre. Cet acte établit habilement les dynamiques de l'intrigue autour des

disparités de classe et de la langue en tant que déterminant social.
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Chapitre 7 Résumé: Acte II

Dans l'Acte II de *Pygmalion* de George Bernard Shaw, nous faisons la

 transition vers le laboratoire animé du professeur Henry Higgins, situé sur

Wimpole Street. Cette pièce, à l’origine conçue comme un salon, sert

désormais également de laboratoire, encombré d'outils et d'instruments

phonétiques que Higgins utilise pour ses études en linguistique. On y trouve

un phonographe, des diapasons et un modèle à taille humaine des organes

vocaux humains. L’espace, bien que désordonné, est fonctionnel, illustrant le

dévouement de Higgins à son travail, même au détriment d’un certain ordre

domestique.

Le colonel Pickering, invité de Higgins et passionné de linguistique,

s’émerveille de sa collection et de la profondeur de son expertise phonétique.

Bien qu’il soit capable de produire vingt-quatre sons vocaliques lui-même,

Pickering est impressionné par la capacité de Higgins à distinguer cent trente

sons. Leur conversation met en lumière le contraste entre leurs personnalités

: Pickering, impressionné mais fatigué, tandis que Higgins, lui, est en pleine

forme, débordant d’énergie et d'un intérêt insatiable pour la phonétique.

L’entrée de Mrs. Pearce, la gouvernante de Higgins, interrompt leur

discussion. Elle informe Higgins qu'une visiteuse l'attend : une jeune fille à

fleurs, commune, avec un accent affreux, qui désire le voir. Cela éveille

l'intérêt de Higgins, passionné par les accents et le défi qu'elle représente.
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Eliza Doolittle, la jeune fille à fleurs, entre avec une confiance timide,

cherchant à prendre des leçons de langage auprès de Higgins dans l'espoir

d'améliorer sa diction pour décrocher un emploi dans une boutique de fleurs.

Au départ, Higgins rejette Eliza, déclarant qu'il a déjà suffisamment

d'enregistrements de son dialecte. Cependant, l'interrogation douce de

Pickering sur ses raisons de venir révèle son ambitieux désir : parler avec

élégance et s'élever au-dessus de sa condition sociale actuelle. Bien qu'Eliza

n'offre qu'une somme dérisoire pour ses leçons, Higgins, intrigué par le défi

qu'elle représente, accepte l'idée de la transformer. Pickering parie même

avec Higgins qu'il ne pourra pas faire d’Eliza une duchesse capable d'assister

au jardinier d'un ambassadeur.

La transformation d’Eliza, tant sur le plan physique que linguistique,

commence au milieu d'échanges animés et de disputes fréquentes. Elle

s'oppose à la personnalité dominateur de Higgins, contrebalancée par le

comportement galant de Pickering et l'autorité maternante de Mrs. Pearce.

Les dialogues soulignent le caractère parfois insensible de Higgins, mais sa

passion sincère pour son métier le rend attachant aux yeux du public.

Le chaos s'intensifie avec l'arrivée d’Alfred Doolittle, le père d’Eliza, qui

feint de se soucier de sa fille mais est en réalité motivé par un intérêt

financier. Doolittle incarne de manière humoristique le « sous-prolétaire

indigne », protestant philosophiquement contre la morale de la classe
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moyenne et justifiant sa demande d’argent sous prétexte de droits paternels.

Higgins, voyant l’absurdité et l’audace de la proposition de Doolittle, se

laisse finalement séduire et lui donne un peu d’argent après une réflexion

philosophique sur les classes sociales.

Lorsque Eliza revient, fraîchement nettoyée et vêtue d’un kimono, sa

transformation est visuellement frappante. L’attention de Higgins se tourne

vers le perfectionnement de son discours et de ses manières pour qu'ils

correspondent à sa nouvelle apparence, malgré ses protestations d'être une «

bonne fille ». L’ambiance oscille entre des éléments comiques et les tonalités

plus sérieuses de la mobilité sociale et de l’identité, alors que Higgins et

Pickering s’engagent dans leur ambitieux projet de refaire Eliza.

À travers l'exposition pleine d'esprit de Shaw, les dynamiques de classe,

d'identité et de langage se déploient dans le laboratoire de Higgins, posant le

décor pour la métamorphose que s'apprête à vivre Eliza, avec son esprit

indomptable.
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Chapitre 8: Acte III

Dans l'Acte III, nous nous trouvons chez Mme Higgins à Chelsea, un espace

 élégamment décoré, empreint de son amour pour Morris et Burne Jones,

loin de l’encombrement que préfère son fils, Henry Higgins. C'est sa journée

à domicile, mais le professeur Henry Higgins fait irruption, perturbant

l'occasion malgré ses promesses de rester à l'écart. Ses manières brusques ne

s'harmonisent pas avec le cercle social de sa mère, mais il insiste pour parler

d'un nouveau "projet phonétique".

Henry a pris sous son aile Eliza Doolittle, une fille à fleurs des rues, et vise à

transformer son langage et ses manières pour la faire passer pour une

duchesse dans les six mois, en pariant avec le colonel Pickering. Higgins est

confiant dans les progrès d'Eliza, mais il peine avec les subtilités des

convenances sociales, ce que sa mère lui fait remarquer en critiquant son

absence de bonnes manières.

Les invités de Mme Higgins, les Eynsford Hills, arrivent ensuite. Mme

Eynsford Hill et sa fille Clara, membres d'une société distinguée mais aux

finances difficiles, sont bientôt rejoints par Freddy Eynsford Hill, qui est

charmé par la transformation d'Eliza. Bien qu'Eliza les salue avec grâce, ses

tentatives de conversation révèlent les aspérités de son éducation, alors

qu'elle aborde sa famille avec une franchise qui choque Mme Eynsford Hill.
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Higgins et Pickering, absorbés par leur expérience, montrent peu d'intérêt

pour la situation sociale d'Eliza, la voyant comme un projet fascinant et

enregistrant minutieusement ses progrès. Cependant, Mme Higgins souligne

le problème fondamental : que fera Eliza une fois l'expérience terminée ?

Cette question préoccupe Mme Higgins, qui voit l'enthousiasme des garçons

occulter des considérations essentielles pour l'avenir d'Eliza.

À la fin de la scène, les hommes restent insensibles aux conséquences

potentielles pour Eliza tandis que Mme Higgins déplore l'impraticabilité et la

légèreté de leur approche. Sa frustration reflète des thèmes plus larges de

classe et de genre, mettant en évidence comment les contraintes sociales

compliquent le parcours d'Eliza, même avec son nouveau langage et son

allure raffinée.
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Chapitre 9 Résumé: Acte IV

Dans cette scène de "Pygmalion" de George Bernard Shaw, située dans le

 laboratoire du professeur Higgins à Wimpole Street, l'horloge sonne minuit

par une nuit d'été. Le professeur Henry Higgins et le colonel Pickering, tous

deux en tenue de soirée, rentrent chez eux après une longue journée incluant

un jardin, un dîner et un opéra. Ils discutent des événements de la soirée,

célébrant en particulier la transformation réussie d'Eliza Doolittle, une

vendeuse de fleurs, en une dame de la haute société, ce qui leur a valu un

pari.

Higgins, soulagé que ce défi soit terminé, ne prête guère attention à la

présence d'Eliza, tandis qu'elle oscille entre l'épuisement et le désespoir.

Eliza entre, portant un manteau d’opéra et ayant l’air fatiguée, et dépose

silencieusement les pantoufles de Higgins devant lui, ce qui l'amène à

remercier sarcastiquement Dieu pour la fin de ce qu'il considérait comme

une expérience éprouvante. Alors qu'Higgins et Pickering évoquent leurs

impressions sur l'événement social, la détresse d'Eliza s’intensifie, la

poussant finalement à exploser de colère, lançant ses pantoufles à Higgins et

l'accusant de l'avoir manipulée à ses propres fins.

L'éclat de colère d'Eliza révèle son angoisse face à son avenir, maintenant

que l'« expérience » est achevée. Higgins, ne comprenant pas sa détresse

émotionnelle, lui propose des solutions pragmatiques telles que bien se
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marier ou ouvrir une boutique de fleurs avec l'aide financière de Pickering.

Eliza, se sentant abandonnée et réduite à une simple expérience, lutte avec

l'idée qu'elle a été faite « dame », mais qu'elle n'a pas de place dans le monde

réel. Elle interroge sur la propriété de ses vêtements, soulignant son désir

d'indépendance et de valeur personnelle.

La confrontation s'intensifie lorsqu'Eliza rend les bijoux reçus pour la soirée

ainsi qu'une bague achetée par Higgins pendant leur temps ensemble. Blessé

par ce qu'il considère comme son ingratitude, Higgins réagit avec colère,

l'accusant de trahison. Dans un moment de triomphe, Eliza trouve

satisfaction à l'idée de l'avoir touché émotionnellement. La scène se termine

avec Higgins quittant la pièce en trombe, laissant Eliza chercher la bague

abandonnée, un geste symbolique de sa lutte pour son identité face à son

nouveau statut de « dame ». Ce chapitre capture la tension entre l'autonomie

personnelle et les attentes sociétales, ainsi que le coût émotionnel de la

transformation à travers la validation externe.
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Chapitre 10 Résumé: Acte V

Résumé et conclusion de l'Acte V de Pygmalion :

Cadre et crise : 

Le dernier acte se déroule dans le salon de Mrs. Higgins, où la tension liée

au départ soudain d'Eliza Doolittle s'intensifie alors qu'elle cherche refuge

loin du professeur Henry Higgins et du colonel Pickering. Eliza s'est enfuie

après avoir été déçue par la façon dont on l'a traitée suite à sa transformation

réussie, passant de vendeuse de fleurs à lady. Cette agitation pousse Higgins

et Pickering à faire appel à la police, craignant la disparition d'Eliza.

Personnages et dynamiques : 

Mrs. Higgins, la mère de Henry, joue un rôle de médiatrice, essayant de

calmer la situation alors qu'Higgins exprime son agitation face à l'absence

d'Eliza. L'apparition soudaine d'Alfred Doolittle, le père d'Eliza, désormais

transformé par un héritage inattendu qui le propulse dans la classe moyenne,

complexifie la situation. Higgins a provoqué cette transformation en

recommandant Doolittle à un millionnaire intéressé par la promotion de la

réforme morale. Doolittle est désabusé par les fardeaux moraux de sa

nouvelle richesse.
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Résolution et transformation : 

Lorsque Mrs. Higgins découvre qu'Eliza se cache à l'étage, elle révèle sa

présence seulement après avoir réprimandé les hommes pour leur attitude

indifférente. Eliza apparaît résiliente et posée, exprimant sa gratitude envers

Pickering pour son traitement respectueux tout en blâmant Higgins pour son

indifférence. Cette rencontre renforce la détermination d'Eliza à affirmer son

indépendance en envisageant un chemin différent, potentiellement aux côtés

de Freddy Eynsford Hill, qui l'aime sincèrement.

Conclusion et thèmes : 

Le récit se termine sur un avenir potentiel d'Eliza, au-delà de l'influence de

Higgins, soulignant des thèmes de respect de soi, de dynamiques de classe et

de rôles de genre. Higgins, bien qu'il reconnaisse la transformation d'Eliza,

reste indifférent aux résolutions romantiques ou domestiques traditionnelles.

Il est clair qu'Eliza vise l'indépendance, rejetant l'attitude froide et

dominatrice de Higgins, privilégiant la compagnie et l'égalité plutôt que la

soumission ou la romance. L'acceptation réticente de Doolittle de la morale

de la classe moyenne reflète la quête d'autonomie d'Eliza.

Contexte post-narratif : 
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Eliza finit par épouser Freddy, rejetant l'idée de voir Higgins comme un

partenaire romantique en raison de son manque d'inclination à cela et de sa

fixation maternelle. Son mariage avec Freddy présente des défis

économiques en raison du manque de perspectives de ce dernier, mais ils se

lancent ensemble dans la gestion d'une boutique de fleurs. Cette décision

souligne davantage les thèmes d'indépendance économique et de mobilité

sociale, contrastant l'idéal romantique avec un partenariat pragmatique.

L'histoire se termine par une réflexion sur les attentes de la société face aux

aspirations individuelles, mettant en avant le choix stratégique d'Eliza qui

défie les tropes romantiques. Le récit critique subtilement les normes

sociales, positionnant Eliza comme une femme moderne et autonome,

naviguant son propre destin au-delà de la création qu'a faite Higgins d'elle.
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